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nient travaillés, et, depuis la partie, qui couvrait le

plus haiut du front, juslu'à celle qui allait à la
nuque, il y a uue sorte de couture, couverte d'uu

petit galon. On a employé partout la même gruse et
le même fil.

Au bout, du côté droit, il y a un petit bouton, et,
à celui du côté gauche, une petite ganse, en forme de
boutonnière, ce qui servait pour l'attacier, au-desso·us

du menton. Ce ling a perdu avec le temps sa
couleur naturelle, et il est présentement d'un gris
tirant sur le jatna.ý, ou, pour mieux dire, de la couleur
d'un linge enfum-5. Les aronatez, qu'on mit sur la

tête du Sauveur, peuvent aussi avoir beaucoup con-
tribué à lui faire changer de couleur.

Il restc encre, sur cs Suaire, cing tachas de sang
deux en dehors, du côt gauche, vers l'extrémité,
dont l'une est de la grandaur d'une pièce de deux
francs, et l'autre, qui est sur le bord de devitnt, n'est
pas plus graade que la moitié d'un centime. Les
autres trois sont en dedans, du côté droit, un peu
au-dessus des oreilles, à l'endroit où touchait la
couronne d'épines ; elles sont grandes comme un
centime.

Oa a remarqué, plusieurs fois, que, lorsque Dieu
veut aflliger la ville de Cahors par quelque fléau, soit
de pst', soit de gueire, ces marques de sang

paraissent beaucoup pus rouges.
C'est une tradition ancienne et respectable, que

c Ate Relique est l'ouvrage de la Sainte Vierge elle-
mêmn3; semblable à un, couronne, tressée et embellie
par des m.ins virginale3, elle devait remplacer, au
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